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son auditoire gzigu i-t en lumière et eii convictions rehigieuses
ce qu'il perdrait lui-même exl gloire peut-être, sûrement en
éloquence et en popularité. Dieu a itaniifestV-eent béni son
zèle et récoipensé sa loyauté. L*éclat de sa dctrine toujours
sûre d'elle-ixie, p)arce qu'elle est touJouirs le reflet de la doc-
trine du plus sûr et du plus savant des îîxaîtres, al raynné de
Notre Dame sur la France entière et sur toute l'Egfise. Au
lieu d'avoir été simplement le plus éloquient parleur de qon
temps il en aura été le D)octeur et îe MaîItru le ins xtsé

Di)eu a vraimment exaucé l'humble et t ouchante prmièr'e qu'il
éciîvait eni comîmmiençauiit son expositio)n du l>oguxie Catholique.

D)aigne nue bénir dans~ la tâche qlue jai entreprise, Celui
qui disait au I)octcur Angrélique :Tu, as bien écrit de moi,
Thomas. (leseisit e »?e Thomna. -~ laigue me
conluire dans les longs et difficiles ýchemins que, j'aurai à.
parcourir, l'Etoile radieuse qui réflète mieux yue tous les
mnaîtres es-science sacrée la lumière du Soleil étern-?l.
Marie Immaculée, priez pour moi ".

Nous revienffions peut-être plus à loisir sur l'oeuvre du
P. Monfflbré. Nous. avons tenu nae acuitter de suite, on partie
au mnoins, la dette dle natre famille religieuse qu'il a si parfai-
tement honarée et serýivie par ses vertuis et par l'éclat si pur (le
son longy et irréprochable apostolat.
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